QUESTIOm  PREALABLES 
à réfoud  e par  MM.  les  Electeurs 
du  Département  de  Rouen , avant 
Véleclion  d'un  Evêque, 

PREMIERE  QUESTION. 

JLjE  Siège  de  Rouen  efi-il  vacant?  Un  décret 
de  la  PuifTance  civile  auroit  donc  feul  opéré 
cette  vacance  En  êtes  - vous  intimement 
perfuadés?  Si  le  Roi , lorfqu’il  réunilToit  en 
lui  l’exercice  de  toute  la  PuiflTance  civile , vous 
avoit  dit  il  y a deux  ans:  Elifei-vous  un  Ar^ 
chevique  ; de  ma  pleine  puijfance  & autorité  je 
deftitue  le  vôtre'^  auriez-vous  cru  pouvoir  obéir  ? 
Qu’eufTieZ'VOus  vu  dans  cet  ordre , qu’un  adc 
de  tyrannie , ou  de  délire  l 

Donc  tandis  que  M.  l’Archevêque  de 
Rouen  vit , & ne  s’eft  point  démis  , le  Siège 
Archiépifcopal  de  Rouen  n’eft  pas  vacant. 

Seconde  Question, 

Etes-vous  inveftis  du  droit  d ^ tire  un  Evêque , 
même  le  Siège  vacant?  D’où  tiendriez-vous  cé 
droit?  De  l’ A ffemblée  Nationale?  Pour  qu’elle 
ait  pu  le  conférer , elle-même  de  qui  l’avoit- 

A 
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^lle?  ée  vous?  vous  ne  l’avCï  donc  pas  d’et^ 
le. ..  de  vou^'  ? iVlais  il.  n’y  a nulle  trace  de  ce 
pouvoir  parmi  ceux  que  vous  lui  avez  con- 
fiés. i.  i Je  litfvt  donc  pas  de  vous  : dail- 
( leurs , fi  elle  Ta  reçu  de  vous,  comment  le 
tenez-vous  d elle  ? Direz  vous  qu’elle  l’a  d’elle- 
niême  ? Mais  quel  pouvoir  auroit  d’elle-même 
une  Aflê'mbîèe  qui  faiî^  vous  n’a  pas  même'd’é- 
xiflence  ? 

Pretendrez-vous  :que  l’Eglife  vous  ait  con- 
fère ce  droit  ? Elle  l’a  pu  ians  doute  : m^s 
l’a  t’clle  iàk  ? Elle  admit  autrefois  les  éicct 
tions  ? Autrefois  : donc  fa  difçipline  a changé 
fur  ce  point.  Qui  a le  droit  de  la  remettre 
en  vigueur  l Evidemment  elle  feule.  Atten«? 
dez  donc  qu’elle  l’ait  fait.  Le  temps  en  re- 
viendra , & n’eft  pas  rriême  éloigné  ï Je  le 
veux  : mais  il  p’çfi:  pas  venu.  Votre  pouvoir 
exiflera  demain  ; Vous  éîifez  aujourd’hui, 
L^Eglife  doit  elle-même  fouhaiter  le  retour 
des  éledions  l foit  ; mais  avec  des  conditions 
prifes  de  fa  fageffe , & qui  rétabliroient  à cet 
çgard  un  ordre  de  chofes  très-eloigné  de  ce- 
Jui  qu’on  yeüt  introduire. 

Donc  2®.  vous  n’avez  aucun  droit  d’élire 
votre  Ev  '-que  ,*;‘même  le  (iége  vacant. 
Troisième  Question. 

Ç^uand  vous  f(rk{  légitimement  inv'ejli  dt; 
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^roît  d^élire  votre  Evêque  , avei^vous  les  qaw^ 
lités  indifpenfablement  nécejfaires  pour  y pro^ 
céder  1 D’abord  êtes-vous  tous  chrétiens  & ca- 
tholiques ? Le  fufFrage  d’un  feul  homme  étran? 
ger  à la  foi  que  yous  profeflez  annulleroic 
î’éledlon.  De  plus , êtes-vous  en  .état  de 

çonnoître  la  fclence  abfolue  & relative  du 
candidat?  déjuger  des  empêchements  ca- 
noniques ? 3?.  de  prononcer  fur  l’orthodoxie 
du  fujet?  Vous  ferle?  donc  juges  de  la  doclrinen 
vous  décideriez  de  ce  qui  appartient  ou  n’ap- 
partient pas  à la  foi  ? 

Donc  3°.  quand  vous  auriez  le  droit  d’é- 
lire , il  feroit  téméraire  à une  afferablée  laïque 
de  l’exercer, , 

Quatrième  Question. 

Qu'allei-vàus  donc  faire  en  élifant  un  Evi^ 
que  ? Bien  des  crimes  en  un  feul.  Faire 
un  intrus  ; car  il  le  fera  malgré  la  majorité  , 
malgré  Tunanimité  de  vos  fuftrages  , malgré 
fa  confécration,  malgré  l’inflitution  apparente 
qu’il  recevra , fi  l’on  peut  fuppofer  qu’un 
Evêque  , même  dyfcole  , osât  encourir  les 
peines  canoniques  qui  l’attendrolent  pour  le 
frapper  de  toute  leur  fév^érité  , avec  l’intrus 
fon  ouvrage  , fes  fauteurs , adhérents  , &:c« 


(«)  . . . 

Sur  îe  fîége  d’un  Evêque  érîger  un  intrus f 

un  homme  dont  l’autorité  eft  radicalement 
abufîve  ; dont  les  pouvoirs  font  nuis  , l’exiP* 
tence  même  fçhifmatique  ; qu’aucun  Pafteur 
ne  peut  recpnnoître , qu’aucun  fidèle  ne  peut 
écouter  , aî^ec  lequel  nul  Difciple  de  Jefus- 
Chrift  ne  peut  communiquer  i Placer  à la  tête 
d’un  Peuple  immenfe  un  Evêque  intrus  i Mais 
qui  appaifera  l’incendie  que  vous  allez  allu- 
mer l Plus  de  la  moitié'  dé  ce  Peuple  eft  en- 
core attaché  aux  vrais  principes.  Calculez  les 
troubles  prochains  par  ceux  que  de  pareils 
aéles  ont  excités  ailleurs,  Prévoyez-en  l’éten- 
due, les  progrès , les  terribles  fiiites,  &pour 
vous-mêmes  , Meftieurs,  les  regrets  amers  , 
l’inexprimable  confuficn  , l'horrible  exiftence 
que  vous  vous  préparez  au  milieu  des  larmes , 
^ peut-être  des  ruines  de  votre  faînte  Rçli. 
gion. 

Donc  , 4®,  vous  frémîriest  d’exercer  ce  fatal 
pouvoir. 

Cinquième  Question. 

Que  faire  donc  dans  ce  moment  décijif?  La 
feule  chofe  que  vous  ayez  droit  de  fai- 
re , ce  que  vous  ôtes  rigoureuferaent  obli- 
gés de  faire,  tous  & chacun  fans  exception | 
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reccMioître  pour  Evêque  ce!uî  qui  l’eft  fauS 
vous  , & le  fera  conftammenc  malgré  tout  ade 
contraire  ; le  reconnoître  ; vous  n’entendrez 
par -là  j ni  1 elire  , ni  le  réélire,  mais  ic  pro- 
clamer de  nouveau  ; non  par  choix  , mais 
par  devoir  ; non  par  préférence  ^ mais  par 
confcience  ; non  comme  éleâeurs  j mais  comme 
chrétiens  ; non  par  voie  de  fufFiage  , niais 
par  une  invariable  profeffion  d’obéiflance  k 
Votre  légitime  Pafteur. 

Et  quel  Pafteur  encore  ! Que  ne  fent  pas 
pour  lui  chacun  d’entre  vous?  A quel  âge  !....* 
Tenter  d’arracher  de  cette  tête  vénérable!.... 

Donc  nulle  réponfe  à qui  demanderait 
encore  , que  faire  à préfent  ? 

, c DerniereQujsstiqit,  ^ 

Si  vous  perlîftez  à vouloir  élire;  qui  éVmi 
Vous  ? Réponfe  courte , mais  certaine.  Elire  ^ 
c’eft  choifîr  librement  : vous  n’élirez  donc  pas. 
On  aura  élu  pour  vous  ; ^ celui  que  votre 
confcience  vous  auroit  indiqué , nommé , celui \ 
là  infailliblement  n’aura  point  votre  voix. 
Qui  ne  connoît  pas  le  jeu  des  éledlons  ? 
On  vous  réduira,  on  vous  gagnera  , on. vous' 
mènera  , & fans  montrer  la  force,  on  vous 
forcera.  Inftrumcnu  paŒfs  du  choix  qu’auroni 


fait  pour  vôüs  vos  rnaîtres  a<Sue1s,  jadis  vos  cîiâf® 
gés  de  pouvoirs  , vos  fuffrages  apparents  ne 
feront  queprodamer  celui  qu’ils  auront  adopte , 
quelqu’indigne  quHl  puiffe  etre  ; & le  pre* 
inier  effai  que  vous  auret  fait  du  retour  àax 
éîedions  populaires  juftificra  la  conduite  de 
TEglife^  qui  les  a i depuis  fi  long-temps  & 6 
juftement  > fupprimées* 


